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CIRCULAIRE
DE S. 6. MGE. L'EVEQUE DE ST. HYACINTHE,

AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.





CIRCULAIRE

AU CLERGÉ DTJ DIOCESE DE ST. HYACINTHE.

EVÈCIIÉ DE ST. HYACINTHE, 29 Septembre 1857.

Monsieur,

Je m'empresse, au premier moment libre qui m'est donné, de voua faire part

des travaux de la Conférence Ecolésiastique du mois de Janvier dernier, et de

vous transmettre les sujets (jui devront être traités dans les deux Contereneea de

l'année prochaine.

Avant remarqué qu'il est difficile pour certains arrocdis-sements de s assem-

bler dans les deux mois fixés par la Circulaire du 4 Avril 1853, je crois devoir

accorder plus de latitude à ce sujet, et déroger à la dite circulaire, en permettant

que la Conférence d'hiver se tienne dans Janvier ou Février, et la Conlerence

d'été, dans Juin ou Juillet, Je désire en outre que le Président ou le Secrétaire

de chaque Conférence donne régulièrement avis, au moins dix jours d avance,

du jour et du lieu de l'assemblée pour son arrondissement.

C'est avec plaisir que j'observe que les sujets de la dernière Conlerence ont

été traités avec un soin tout particulier, et que les réunions ont été plus nom-

breuses qu'à l'ordinaire. Je ne puisque donner un nouvel encouragement aux

efforts qui ont été faits juwiu'à présent pour la prospérité toujours croissante

d'une institution ([ui a déjà fait un grand bien dans ce Diocèse, tant sous le rap-

port de l'étude qu'elle a fait aimer que par les connaissances ecclésiastiques

qu'elle a fait acquérir.
,, . • i

Je profite de la présente pour vous informer qu'à l'avenir l'anniversaire de nia

consécration épiscopale se fera le 8 Juin, jour de ma translation par N. S. P. le

Pape de l'Evôché de Martyropolis à celui de St. Hyacinthe, et cela en vertu d un

décret de la S. C. des Rites du 2 Sept. 1741. Ainsi, au lieu de dire la Collecte

pro Ëpiscopo le 25 Juillet comme ci-devant, vous devrez la dire désormais le 8

Juin ; V0U3 trouverez d ailleurs cette réforme mentionnée dans VOrdo de l'année

prochaine.

Résumé de la Conférence du mois de Janvier dernier.

Sur la Question : Doiloii renouveler VIndulgence m articula morlis dans la

même maladie, et si on le doit, après quel intervalle, qui n'avait pu être résolue

dans l'une des Conférenct>s de Juillet 185G, et qui avait été remise a la discus-

sion de la dernière réunion, la dite Conférence, après avoir pesé le texte de la

Constitution IHa Mater dv, Benoit XIV, la rubrique du Rituel et la formule môme

de l'Indulgence, a émis l'opinion suivante :
. , ,

10. Que l'Indulgence doit être renouvelée, si le pénitent n'était pas en état de

grâce ou n'avait pas rcinj)!! les conditions exigées :

2". Qu'elle peut être réitérée dans la même maladie, chaque fois que le ma-

lade, après avoir éprouvé un mieux qui ôtc la crainte du ^-"-ro, ^^ r^^r •

—

nent, retombe dans <-'< '^--Toy
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le malad
. Que dans certaines maladies prolongées où, pendant des semaines entières,

.^ ...alade est regardé comme pouvant mourir d'une heure à l'autre, l'indulgence

pourrait être réitérée, du moins avec une intention conditionnelle, pour être appli-

quée aux fautes que le malade aurait pu commettre, vu que le sentiment qui tient

qu'elle n'a son eflicacité qu'à l'article de la mort, n'est pas certain, et qu'au mo-

ment où elle a été donnée d'abord, le malade n'était peut-être pas dans ce danger

imminent qui semblerait nécessaire pour sa validité.

La Conférence remarque cependant que l'opinion, que l'indulgence n'a son

effet qu'au moment de la mort, et que par conséquent elle ne doit pas être réité-

rée, semble adoptée par le plus grand nombre des auteurs. Mgr. Bouvier rap-

porte môme qu'elle est suivie à Rome ; mais on ne cite à l'appui de cette opinion

aucun texte péremptoire, aucune décision des Souverains Pontifes, ou de la Con-
' "

s.

„ jpinion tle la uonierencc me paraissant être celle du plus grand nombre des

Conférenciers de tous les arrondiss(ïments, et étant d'ailleurs appuyée sur de graves

grégation des Indulgences.

L'opinion de la Conféren

Conférenciers de tous les ar:
, - - - n

autorités et sur des raisons très-fortes, je n'hésite pas à déclarer qu'elle peut être

suivie dans la pratique, au moins jusqu'à ce que l'on puisse avoir des autorités

qui prouven clairement le contraire.

1ère Question. La jui idiclion des CurCs>du Canada, quoadforum pœfiitcnttœ,

peut-elle être par eux dclégiiéc à tout Prêtre approuvé, ou les Curés peuvent-ils in-

viter tout Prêtre approuvé à confesser chez eux leurs paroissiens ')

L
est d

; pan

Les sentiments se' sont partagés comme suit entre les trois Conférences: t»,

'une d'elles, après avoir donné la définition des mots approbation e*juridiction,

'opinion que les Curés ont la juridiction ordinaire, et que par conséquent ils

peuvent déléguer, mais qu'en Canada les Curés n'usent pas de ce droit, parce

que les Evoques l'ont restreint ; et elle cite à l'appui un Mandement de 1793.--

2'\ Une autre, tout en donnant les principes concernant l'approbation et la juri-

diction, est portée à croire que les Curés du Canada, strictement parlant, ne peu-

vent inviter les PrCtres de leur Diocèse, tels tiu'ils ont été crus approuvés jusqu'à

présent, à confesser cliez eux leurs paroissiens. Mais en même temps, sans pré-

tendre même exprimer un désir, elle a cru apercevoir dans la presqu'unanimité

l'opinion que les Curés du Canada ne peuvent point donne • le pouvoir d'absoudre

leurs paroissiens à d'antres Prêtres, même Curés. Le motif principal de cette

opinion est la nécessité de l'approbation que l'Evêque seul peut donner. Le Con-

cile de Trente, session 25, eh. 15, déclare que pour entendre les confessions, il

iaut l'approbation de l'Evêciue, et depuis ce Concile, l'approbation se donnant

^vec la juridiction, elle ne s'étend pas au-delà des limites de celle-ci. La Con-

gré-^ation du Concile répond ainsi à la question : si un Curé quelconque estapr

orouvé pour tout le Diocèse où est sa Cnrc—censcri approhatum ad audiendas

çonfessiones duntaxat in ed civitate vel appido tibi sita sit purochialis, von autem

passim per totam Dioec<isim—Ferrans, V. Jurisdidio, dit que l'approbation et la

juridiction sont distinctes de soi, mais qu'elles se confondent, parccqu'elles sonA

V.



données par le même acte.—Bouix—Z)e Parocho, dit : Nequit Parpchus ad au

\.

probation et la juridiction sont conférées par l'Evoque par le môme acte, et par

conséquent limitées de la même manière : il en conclut que les Curés ne peuvent

déléguer personne maintenant, La Conférence a cité de plus, à l'appui de son

opinion, Collet, de Pœnitenliii, Ferrarig, V. Parnchus, Gury, de Pœnitentiâ.

Il résulte de ces diverses autorités que, dans le Droit Romain, il est au moins

très douteux que la discipline actuelle de l'Eglise autorise cette délégation cu-

rialc. D'une autre part, (piant au désir exprimé, il me paraît bien difficile qu'un

Evoque, dans son Diocèse, à moins de raisons très fortes, fasse une dérogation à

la discipline uniforme d'ime Province ; discipline d'ailleurs qui probablement se

rapproche beaucoup du droit commun.
2nde Question. Y a-t-il obligation grave pour les confesseurs desjeunes enfanta

de préparer ceux-ci à Vabsolution et de les absoudre, si avant Vâge de la premièro

communion, ils sont jugés avec certitude ou probabilité avoir péché grièvement f

Toutes les Conférences ont été unanimes à se déclarer pour l'affirmative. Le

4me Concile de Latran enjoint à tous les fidèles parvenus à l'âge de discrétion

de se confesser au moins une fois tous les ans ; on comprend que les enfants ne

sont pas plus exempts de ce précepte que les grandes personnes, et que les con-

fesseurs doivent veiller au salut de leurs âmes comme à celui des autres person^

nés dont ils sont chargés. Gury (de 3» Ecclesise prœcepto) dit : graviter errant

neque excusari possunt confessariî qui pueros sibi commissos nunquàm antè pri-

mœ communinnis œlatem absolvcre voliint. St. Ligori, (Theologia Moralis, lib. 6,

No- 432, et Praxis Confessarii, No. 91) est aussi très formel sur ce peint. Il va

même jusqu'à recommander fortement la pratique de les confesser tous les deux

ou trois mois, et de les absoudre, au moins sous condition, dans le cas de péchés

véniels douteux.

Il n'y a p!us à balancer après de semblables autorités. Aussi la pratique des

bons curés, dans le pays, est-elle de confesser la généralité des enfants, au moins

deux fois par année.

Sème Question. Quelle réfutation peut-on offrir aux Protestants qui tirent de

ces mots nisi obfornicationem du 9me verset du XIX ch. de St. Matthieu une objec-

tion en faveur du divorce quoad vincidum pour cause d''adultère ?

Toutes les Conférences se sont accordées à émettre d'abord en principe qu'il

ne peut y avoir de contradiction dans la sainte écriture, et que si un texte semble

présenter quelque difficulté, le sens en doit être déterminé par les autres passages

sacrés sur le même sujet, conçus en termes clairs, positifs et qui ne peuvent lais-

ser matière à aucun doute. Voici maintenant les textes qui ont été produits

comme exprimant de la manière la plus explicite l'indissolubilité du lien conjur



Quicumque dimistrit uxorcm suam, e.taliam duxcrit, aditUerium cammittit super
entity et si uxor dimiserit viriim suurtty et alii nupap.ril, mœchatur. St. Mure. X.

Omnis qui dimittit uxorem suam, et alt:ram diicit, mœchalnr. St. Luc XVI. 18.
Quœ si/b viro est mutier, vt vente viro, alligatu est legi : si autcm mortûnsfucrit

ir rjus, libcnita est à lege viri. Rom. VII. 2. 3.vt

^
Il rôsiiltu (le ('CM (linV-ri-nt^t textes (jne les mots nisi oh fonncationcm ne doivent

8 entendre ([ue i\\\w^('\n\rdiiom quoadtorumvX non quoad l'incnlum. S'ils avaient
eu trait à l'indissolubilité du inarifi<,'e, les I';vai)i,'élistes St. Mare et St. Luc; n'au-
raient pas iTiaïKiné d'en faire mention, ea|; alors il devenait 1res essentiel de les
t'xpnrner. Qui ne comprend d'ailleiu-s (|iio h; Christ, dui était venu étal)lir l'or-

j)riiiiilive, et
dr( sur

r. Qui ne comprend d'ailleiu-s (|uo h; Christ, (pii était venu
la terre, ne voulût aussi rétablir le inariaj,'e dans aa sainteté

qu'en prononçant ces i)aroles il no voulut doimer une leçon aux .luiis (|iii, a'bu'
sant du texte du elia]) XXiV du Deutéronome, proplcr dliqiiam J'œditatem, ren-
voyaient leurs épouses ])our la moindre cause. Jésus-Christ aurait par li\ restreint
à l'iidultère seul la séparation qnoad tonnn. Puits pnrhmt à ses apôtres, il au-
rait insisté davantage sur rindissolul)ilité absolu<> du mariage.

Ces dévelopjKtments copiés des rapports mêmes des conférences, suffisent
pour réfuter péremptoirement tous les i)artisaut» du divorce soit légal, soit bibli-
que. Je ne puis réellement qu'applaudir de nouveau au travail des dernières
Conférences et me réjouir de l'émulation Ecclésiastique qui y règne. Je profi-
terai aussi plus tard des quatre suggestions qui y sont faites, concornant des
matières a discuter.

Voici les sujets qui devront être traités dans les deux Conférences de l'année
1858.

CONFÉRENCE DE L'HIVER,

De Tiieologia.

Jacobus parochus vidcns choreas valdè fréquentes in suil parœciâ, panEcianos-
que suos parum attendere gravibus suis ctl de re monitis, cas tandem intcrdixit
omnibus sub pœnâ privationia absoiutionis et communionis paschalis. Indo
cum dolore coaclus est arcerc à sacra communione, tempore paschali, majorera
partem populi sui, maxime juvenum qui proliibitionem suam non servaverant
Hâc infelici ex-i)erientiri cdoctus, ac de opportunitate hujus medii dubitans'

nunc tandem quœrit ab amico sacerdote.
'

\^ An choreœ tanquam malœ habendœ sint 1
20 An sub taniâ pœnâ prohiberi possint 9
3° An prudenter se gesserit in casît, tum prohibendo cas sub pœnâ privationia

communionis paschalis, tum ab eddem sacra communione arcendo omnes gui nro^
hibitioni suœ non paruenmt.

De Litubgia.

JiT.ujïi omissio plurium unctionum in administratione Sacramenti Extr-^mœ

.

i
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Unctionis* noceat validitati uut iiitrgntati ImjiiH Sarramcnti, et in casu omi»»
sionis, quki l'acicmlutii iii praxl ?

De St'RIPTUHA S.VCHA.

Sit nulrm aermo venter rsl, est, non, non, Qnad autem abundanlius cal, à malo
est. St Matth. V. 37 Nonn(^ hac verba proliibent jiisjiirandiini î

CONFÉRENCE DE F/ÉTÈ.

De Thkolooia.

Josoplius de domo ced('tid.\ cum Paulo vivi\ vooe paciscitur, contracta poslcni

die apud notariuin con(iciondo, ut pecuniani requisituin invoniro posait, Intort-a

venditor pretium majiis à Francisco acceptât, atciuc jurejurando vcnditioucm
confirmât, doncc instrumcuttiin conficiatur. Cui fidens juratnonto Franciacus
moliori prctio domum vendit Nunc, uteniuo pccuniam exsolvcre paratus, ins-

trumontum petit à Joscplio. Anxius inde venditor qnoîrit.

l** Ilorum utrt danduin sit instrumenturn ?

2*^ Au alteri damnuin sit compensandutn ?

De Lituroia.

Quid facorc débet sacerdos qui, introilu incœpto, remrmoralnr se non esse
jéjunum ? Quid vero, si post offertorium? Agiturin lus duobus casibus de mis-
aâ de prœcepto.

De Scriptura Sacra.

Nonne hic est fabri filius 9 Nonne mater rjns dicitur Maria, et fratres ejus,
Jacohna et Joseph, et Simon et Jwlns ? Et aorores ejus, nonne omnes apud nos
sunt. St. Matlli. XIH. 55. 5G. Nonne liœc verbajà Nazaionis et forsan fami-
liœ Jesu vicinis elata, probent, 1° Josephum fuisse Patrcm naturalem Jeiw."
2** Beatam Virginem, post Jesum natum, liabuisse filios et filiasî

En terminant, je prie MM. les Secrétaires d'être exacts à transmettre à l'Evô-
clié les Procès-Verbaux de leur Conférence un mois après la tenue de l'assem-
blée, afin que je puisse en préparer le résumé général pour la fin de Septembre,
époque à laquelle il sera désormais publié et expédié.

Je suis bien cordialement,

Monsieur,

Votre tout dévoué serviteur,

i^ J. C. ÉVÊQUE DE ST. HYACINTHE.

( Vraie Copie.)

Ptre. Secrétaire.




